
La colombe, la fourmi et le chasseur
La colombe buvant au ruisseau paisiblement. 

FOURMI : Mi, mi, mi…


LA COLOMBE : Hum ! J’ai cru entendre un son étrange !


FOURMI : Mi, mi, mi…


LA COLOMBE : De nouveau un faible cri !


FOURMI : A-mi, A-mi, m’entends-tu ?


LA COLOMBE : Oui. Qui m’appelle ? Oû es-tu ?


FOURMI : Dans l’océan, dans l’océan…


LA COLOMBE : Il n’y a point d’océan !


FOURMI : Regarde bien l’eau où tu te désaltères !


LA COLOMBE : Oh, joli fourmi, je ne t’avais point vu, que fais-tu ?


FOURMI : Je suis entrain de me noyer, aide-moi !


Un chasseur entre et tient en joue la colombe. 

LA COLOMBE : Il est vrai que tu n’as point pied. Attends ! Je vais te trouver une tige. Voilà, 
agrippe-toi !


FOURMI : Merci, c’est bien aimable à toi. (Elle se sauve) 

LA COLOMBE : Les fourmis sont toujours pressées. (Elle continue de boire). Tiens, c’est bizarre, il 
y a comme une odeur de chaussette ! Je n’ai pas de chaussette pourtant !


FOURMI : Tiens, prends ça croquant !


LA COLOMBE : Oh, tu m’as fait peur !


FOURMI : Il voulait te tuer !


LA COLOMBE : Wawooo, quelle force !


FOURMI : Tu es un oiseau de Venus pour lui, il te voyait déjà en son pot.


LA COLOMBE : Tu lui as gâté la fête avec ton courage.


FOURMI : C’est un vilain. 


LA COLOMBE : Point de pigeon pour une obole !


FOURMI : On peut dire que son soupé a pris son envol ! Belle journée !


LA COLOMBE : Oui. Et merci de lui avoir piquer le talon car je sais qu’une fourmi agressée est 
comme un lion enragé !


LE CHASSEUR : Aïe ma tête ! Où suis-je ! Germaine, je crois que tu ne vas jamais me croire. J’ai 
été tabassé par une fourmi…


GERMAINE : Oh petit croquant fainéant, tu es encore allé boire un coup au bar des copains. Et 
mon diner !!! Envolé j’imagine….Et c’est quoi la raison du jour ! Allez du balai !!


